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« -Bien. q~i'un sp~tade' ~jJ/l(tit iiveille eu'
n~us, des r.és{luançes. gros.siére. et ne fasse vi'
breF que. les clJrd'es.d'e notre sauvagerie pl'imÏ~
tive à peine vernissee de' civHisatiQu, .je CroÏs
qae: Ill' vue' d'un- matcbdl!' rootbaU· Olt d'un'
combll·tJ !te boxe· acbal'né crée' un ':liynamism,è
qui. p.but stimuler. llotr:e faculté créatrice et,. en
nO'u'SSe1lll;llantn~r\\eùsemjlnt, nOIl3 cha,(l;er de·
for·ce•. Comme. toute grosse émotion. violente et
dinecte, un spectacle sporti,' eeut êt-r.e traduit
par, l'alètiste.

« :t;ln l'rance.,. uous fa.iiions d'il nationalisme' )
~ sport et notre système nerveux' est c~~mo~
Honné surtom var l'intensité de !"esp'oÏI"ou de
\''j'nq,uiétud'e, selO'n la défaife (OU le. tl'iamplie;
d''ailte1l'rs ·très' rare') de nos" couleurs, Notre'
émotion est ainsi .d'une eS'3ence, partiellii'èn~
ment vulgaire et décuplée par un pfiénomèu'll'
de P.sycltos),lcollective. Maii; (ai ..v·1t en Amé~
rique .une r.ell'contr~·entre les· e'~111ptlS'd~·.W~st,
Foint et· d'Aunapo1ts, ces deux e'coles:mlht-ll'lTCS­
m'ët;mt ég,aifement étrangères. 01', Vai ressenti­
une émoLio:n accumul'atrrce de' force, et élargis'
sant l"liorizon ha11itnef de ma réceptivité,

Musicien) .raï vu ee match' avec mes oreines,
et entend~l' lia cbeFd?œuvre que, lion; techni"
cilm, je. n'ai. pli transerire d<aD~,le bnga,ge; mu"
si~1JI,.

", J:'estime donc q.ue t~ute i1er.ceplilln. qui
naus pr.ojett.e h,ors de, notre. éiro!Ïtesse et nous
hausse au~dessus de notre pliln. normal doit êtrll
considéré comme génératrice d"'art,

« Autre. remarque: tous I.es musiciens ama"
teurs, compositeurs oU' in·strll'qIentistes, de~
v.raient s'adonner régulièrem.ent à. des sports.
sédeux p,our conser,ver leur équilibre physiqJle,
L'i'mmense majorité d"entre eux ont les nerft;
détraqués: mre1tygiène sévère ,et ,une prati~
(lue virile, brutale', d'e sports' .c9Hectlfs \ieurs~'
v'aient bienfMsanres.. 1i.eurg,meth,odes die.tra:\la,~l
en seraient modifiées, et: la: l}ualité, .te, le,ljlT
œtwre amélior,é~,

« .Est-il vrai, que l.'inspiration.ne. puisse jl!i1~
Ur qpe, dans un o.rganisme hy,p;ernerveux,. q.uasl
morbide, et 'que le, sport' n'aH pour conséquence
que d;épaissir l'intelligence. et d'insensibiliser
res antennes' d'e notre- âme ? Je crois, pour ma'
part, que' ,l'inspiratioll' l~'est..qill/une' l'OlI'gll:~p~'"
t'enee:' et. le génie,. le l'esultat dlull. baval1, re:­
gulier:.. !'-e:sp~rt, en'm~illtenan~!ntacte la ,ll,an~e
de Tar.tilste lUI,donne la cap,acde de tcavatl. ne'
cessail:e' à. l'éblIJoratioll d'uue; 'g,ran4e œuvre.
. « Ai!; poi~t de VÙe purement intell'ectuel; \'ac~
croissement de notre force physique et la
conscieuce de cette, force' mét'arirorphosent' 'le
cerveau, rerond'ent 1I'9Sdésirs· d"expres!!ÏÙ'n'"sus<
dtent' en nous· des souree~. !leuy,es d"éii19tions
et nous. composent une; âme; plus virile; récep~

- fa.cle, plus largemelJ.t ouvert et apte: à. enregis·
t~er nmipen~or,chestr-e d~ hl vie" .,~ . . ....

« En nous.. donnant CQnSCleuce.de,nQtre~.ï()rc.e,
physique, ie sport nous rllPp~ochedé la: liature .
'et nons rend mieux, à' même Ife comp:r.enlfre·4a;
puissance: desiléip-ents-. 'Ue, cl}UreU!l';icquieJ1t
la notion. de,Fespaw. l'ayil1teur, d.!l,l'iJ!}mensité
du monde, l'alpiniste;de-Ia solitu~.ed,es gla'

ciers, le slü:l.uJ" d.e la puœté', de l'a neigh et si·,
Alain Gerliault était mu&!,cien, je suis.- certaiœ
q.u'il' nous' révéle'l'llit, ,d'c"val" son, infime c{)ntal'ILavec.lasympboni~'de', la, va,g;ue, lNl. m3nde UlIll\."·
sieat. neut. n, .

J. GltTJDEFRO Y~D::tï~rOl'ilBYNEg.

" M011+avi& e'Sfique· tes spo:nts; peuvent tr~,
bien iil'spirer l'lI' mUl>e'.·Us. Vont déjà fait dm>,

reste; du, temps, deS'; Grecs. La Beauté sera.
l'éternell'e inspirat;:ice, où 'qu'on la trouve ~:
dans les sports OUiailleurs.

« Les sports sonf du reste pres'que toujourJ;;,
accompagnéS- da ryt'1i.me mllskal, sur.fout c.1Wliè'
ICSiV_pIes; autisteS! (jieutends, pa~ là, ceMqJ1~"
Vi;vCll-b.snI" la Méditettranée o-u, \,'Atlaflti'f:!ie ·d~
midi, dtEul\oneol.

u. Les, Baaqlle&. ellan.tent'--d'es mé'\'j)pées' elli':ii
an:u<mcant le. nomlll:e. de, poInts. Ei,. cHez lel!\'
Espagnols, 'tont ce q.ui cU'Ï\'r.e, anx courses dec­
taureaux? ))

" Il semble dl.f-fiûk d.'itnir la musique" sanS,
désaNantage pour· elle" à de v,érHables manif,ès.~·
taii0ll.li spo.rtives. Les. accompagp.atel1ts" on, ,Je,
sait, op.t d;éiii de 'la peine à suivre certaine;
chanteuse'; comment leronHls pOUl' rejoindre:.

..,~s mll1'cheurs, coureurs' et nag-eurs ?
« Il n'est nullement défendu, !:Q1!!efois; de:

sllpl'0~er qu'un artiste, gênilll saura um jo~~
r.éallser effectivement n~ll combinaison!> indt,,-,
quées par le chœur des Derviches Tourneur";;.
d'es Rufnes d'Athènes; par la' Cour'se- àJ l'AM-·
me de B'erotiüz ; par lé' gracieux ensemble· aqua",
tique' des F,iüH~sd-tl.Rhin et pllr la· marche· ~pe"....••·
due d' AthaHael vel's. Thaïs m~lI.rant!l·.

" Seuteme'nt... seroilhee, les. mêmes peJ:Wn.-.
nages qui chanteront après aYlf.is éperdîJ,meut"
WUfll ou' nagé ? ))

" .M'ais oùi, ils doivent vivre enpleiu acco·rdo~.
tes musicien.d'barmonie, les, fanfares, fédui~.
les jusqu'ici à· imiter l'orchestre, di(;nt~ ëlles"

•sont la caricatlll'e, pourraient trouver la,de.
qùoi se mett'l':e: à leur place véritllble, Faites'
pOlir lie plein- air" elles. auraient. lepr vie. pr-o,.
pre eru magnifiant;: de leurs cui,v'fes PllissllU,ts,;;,
le Sport. ,Les musiciens écriraient pour. elles d~
bonue musique; ne pourraiJ~on s'inspirer' de
l'admirable fanfare de la 'Péri? 'T'out le
mondé y gagner.ait.. " •

Je· pense, aussi que le' S~ort !J'llll"rad;re~d,re:a"
sa sœUl' la l\1'usique politesse '.PllUJ',pohtèliSe.
Plll'ifant .en elle ce qu'elle nous offre anjon,:­
d'hui de vicié, decorrompn, j:J lui donneràit;
des disciples plus sains, "ivautSllt Qien mysc1és.",

,: franeisB0:USQUIèT:

"Quaiit à' ~on~ 'O'pinion' SUr \il MHlliquè"et;
l'l!'S\'ort, elle~st· trësv'agu~lfetJ.tellemenf: iEi!'
fre'Hons. je '1-70is:que, chl\~n. Jl11CRd son .1llSPl1>·

.ratill:n: où .il peRt" ,»
LoniS~UBER.T •


